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EXAMEN DE LA SITUATION DANS LE TERRl'.roIRE SOUS 'l'O'l'ELLE D~ !Lm DU PACIFIQUE : 
RAPPORT ANNUEL DE L' AU'IORITE AI»ilNISTFAN'l (T/1661; 'I'/L,ll2l) ( sui·te) 

RAPPORT DE LA. MISSION DE VISITE DE 1967 DJ\NS LE 'l'ERRITOIRE SOUS 'I'UTELLE DES 
ILES DU PACIFIQUE (T/1658 et Add.1) ( suite) 

Sur l' j.nvitat~ de la P:r.éÊlidente, M~ Norwood, Représentant spécial de 

1•·AutOrit'6 _ _!~~f.~ ~'..~.!' le Territoire sous tutèll.e des Iles du Pacifique, 

et MM. Kaboua et Salii, conseillers-du représentant spécial., prennent J>lâce à la 

tabl.e du Conseil. 

La ~-:mEtf.:?.ï,; ( 1.n-1.i'~-t~n ~t-:!.tion de· l' ang1a1s) : Au nom du Conseil je tien8 _ , ___ ... __ . 

à souhaiter_ une c~leure':J._se_ bienv~n·:.1.e au $épateur Amata l{aboua qui n'était pas 

présent lorsque nous avons· c·ommeri~é 1.' examen de la question du Territoire sous 

tutelle des Iles du Pacifique. J'ai déjà eu l'occasion de rencontrer personnellement 

le Sénateur Kaboua dans les !les Marshall, au cours de la visite du .Territoire en 

1964 et, plus brièvement, au cours de la visite de 1967. Je suis sûre que sa 

contribution à nos trave.ux ic1 sera vivement appréciée par le Conseil. 

Nous allons maintenant continuer l'examen des questions concernant le 
Territoire sous tutelle des I les du Pacifique. 

M. McCARTHY (Australie) ( interprétation de l'anglais) : Permettez-moi, 

Madame la Présidente, avant de poser guelques questions - et elles seront peu 

nombre~ses étant donné que le domaine qui nous intéresse a déjà été largement 

exploré par les questions précédemment posées - de vous remercier ainsi que les 
autres représentants qui sont autour de cette table1 pour les paroles aimabl.es que 

vous avez bien voulu prononcer à propos de la maladie de M. Rogers. Ma délégation 

lui transmettra l'expression de vos sentiments et je suis certain que cela contri­
buera à son prompt rétablissement. Nous nous excusons très sincèrement de 

1'absence de M. Rogers à cette séance car, étant donné qu'il étai t membre de la 

Mission de visite, et compte tenu du cours des événements, il de~ait être ici; 

mais malheureusement il n'est pas en notre pouvoir, pas plus qu'il n'est dans 

celui de M. Rogers, de maîtriser les circonstances touchant à sa santé q\.Ü. le 

retiennent encore à l'hSpital. 
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!4. McCarthy (Australie) 

En posant ces queiques questions, que l'on me pennette d'ajouter que_ Je suis 

particulièrement conscient des problèmes que pose ce Territo_ire, étant donné les 

circonstan~es dont nous avons déjà discutées, problèmes issus des immensités de 

1' océan ent,ourant une toate pe ~-i te régi on de • terr~. 

L'an à.-:::::-nier, lon:q,-..e lE> P.~pr{sentant spécial était ici et qu'il nous a aidé 

en nous donnan~ des renseignements détaillés sur le Terr1to1re, J'ai mo~-m@me exprimé 

un intér@t tout particulier à l 1 éga-r.d è.es ectiv!.tés - de celles qui se déroulaient 

à ce moment :i.è. et de Cf!l~.es g_·t.:;.:L pc-'urr~ient ê-'.;re possibles dans l'avenir - du 

Peace Corps, et jo crois me r.;0·0:ven:1.r avoir ùit que je considérais les plans qui 

avaient été établis en relation av~~~ l' arr::-.:,r,§e a.u Feace Coros dans cea iles comme .....;;.;;.;.;;...;:.__..-

t:rès, très encourageants. Si je comprends bien, depuis lors, de nombreux volontaires 

du Peace Corps sont arrivés dans les iles et on·t com:nencé à y travailler. Le 

Représentant spécial pourrai t-il nons f.onner u.11e idée du n.ombre des i.rolontafres,, ---.. 
qui travaiJ.lent ac-tuel1ement dans l.es tles, t'l.u genre de travail . qu'ils y eff'ectuent 

et des résultats qu:il3 y obtiennent. 



LP/MG T/PV.1309 
- 6 -

M; NORWOOD ( Représentant spécial) ( interprétation de l '.anglais) 

Je suis heureux de faire connaître qu'à l'heure actuelle environ 450 volontaires 

du Peace Corps sont sur le Territoire. Quarante-huit se trouvent dans le district 

des Mariannes, 86 dans les îles Marshall, 62 à Palau, 73 à Ponapé, 123 à Truk 

et 59 à Y~~- Ces volont~ires effectuent diverses catégories de travaux, dont l.es 

pl.us ·impo.._ ... :.;ants sont l ' i~nse:.gr:emerit et les services de santé. La plupart des 
. . 

enseignants _sont employés l)Our enseigner l'anglais comme deuxième langue·. 

Je vais vous donner quelques indications sur la façon dont s'effectuent ces. 

travaux dans les dive':r. distri~ts, renseignements qui je l'espère pourront vous 

~tre utiles. Pa!' extmple, è. }.'heure actuelle dans les !-1.ariannes 21 volontaires 

enseignent à.ans les écoles él i men·~oires et 6 dans les écoles secondaires. Huit 

volontaires sont employés dans les services de santé, co~rae auxiliaires, infinniers 

ou infirmières et techniciens. • Une dizaine sont eri:ployé~ canme architectes, · 
conseillers d'affaires, dans le dév~:toppemèn"t communautaire et aussi comme avocats., 

surveille.nts et dans les services afçJ..coles. Dans les '.!les ?-'.arshall la répartition 

des volonta}.res est à peu :près compe.mble. n s'y trouve actue~le":lo:1t 48 membres du 

corps enseignant dans les écoles élémentaires et 7 dans les écoles secondaires. 

Près de 20 volontaires sont engagés dans les services de santé, dont 13 ont des 

qualifications d'auxiliaires, 2 sont infirmiers .et 3 techniciens. Dans l.es autres 

catégories on. compte 2 architectes, 3 conseillers d'affaires, 1 ou 2 volontaires: 

travaillent dans le génie civil, le développement communautaire, etc. 

A Palau, la distribution est proportionnellement semblable. Vingt-cinq 

volontaires enseignent dans les écoles élémentaires, 7 dans les écoles secondaires. 

Onze ou 12 sont employés dans les services de santé, 6 sont des auxilis.ires, 
4 des infirmiers et un est technicien. Dans les autres catégories on trouve 

2 architectes, 1 conseiller d'affaires, l volontaire employé au laboratoire 

d'entomologie à Palau, 2 dans la construction, 2 dans le développement communautaire, 

2 surveillants, l dans les pêcheries et l ou 2 autres dans divers services. 

A Ponapé, à Truk et à Yap, la méthode de répartition est à peu près la même, 

encore que l'on ait insisté davantage sur l'enseignement aux niveaux primaire et 

élémentaire, la distribution étant relativement la même dans l'enseignement secon­

daire. Le nombre des volontaires affectés aux services de santé est relativement le 

même qu'ailleurs, proportionnellement calculé d'après l'importance de la population 

de ces districts. 

,.._ 
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M. Norwood (Représentant spécial) 

Cet été nous allons entreprendre un programme de formation dans l'ile Udot· 

dans la lagune de Trvk. Alors qu'il y a actuellement !~51 volontaires· sur le 

Territoire, on :pense qu'en septembre ce nombre attein~ 635. En décembre 1967 
200 volante.ires supplémentaires arriveront ce ·qui don.nera un total approximatff 

de 800. • Cr.l estirre qu.t e·.1 procé :ùmt r.. ·quelques arrangements mineurs en ce qui 

concerne la distribt:.tioi.1 dea tâches , les mêmes mét:10'1es de distribution pourront· 

gtre suivies. Je dois toutefois ajouter à ce propos q'Ùe certaines questions se 

sont posées à la fois dans les consultations entre notre administration et le 

Peace Corps en M:i ~ro.1é;;ie et ,;_•1 Cc'ngrf~s des Etats-Unis en ce qui concerne le nombre 

des volontai:?:es du P8ace Co:.·Ds att.dbués à la Micronésie. Lorsque j'ai quitté 
--=-

Saipan, ce programme était à 11 étu~è et il semblait que certaines modifications 

pourraient être apportées au progra::unc de fo1,nation, ce qui pourrait avoir pour 

résultat de le réduire dans une cer-';:;l~i:.1e mesu1·e, bien que cela reste à déterminer. 

par une évaluation des adm.inist1~at;eurs du Peace Corps eu égard à ce programme. 

J 1 en ·viens à la deuxième partie de la question : Quels rézult-ats ont été 

obtenus? Comme je l'ai ~ndiqué -plus t ôt les volontaires du Peace Coï.1?,.2, sont venus 

en ?4icronésie animés d'un remarquable sens du dévouement et d'un grand désir de 

servir la population micronésienne. Personnellement , j'estime qu'ils ont particu­

lièrement bien réussi dans leurs contacts avec la popttlation. Ils vivent 
avec elle, travaillent avec elle, apprennent à la connaître et ils ont, je crois, 

réussi à encourager1 jusqu'à un degré inhabituel,les villageois, les habitants des 

diverses villes d'alentours et des régions ayant une plus grande population, à 

développer des projets personnels et des projets d'action communautaire lorsque 

les i dées exposées traitaient des services d'aduction d'eau ou de serVices 

sanitaires qui pouvaient être améliorés,ou de plans tendant à améliorer aussi les 

installations scolaires. Les architectes du Peace Corps ont ois sur pied des 

plans, les habitants des villages ont fourni la main-d'oeuvre et le gouverneur 

du Territoire sous tutelle a fourni l'aide nécessaire. En fait, la principale 

contribution du Peace Corps a été de jouer un rôle catalyseur en amenant dans le 

Territoire des jeunes dévoués, qui sont entrés en contact avec les habitants,, des 

villages exprimant des idées, un sens de l'action ce qui, en retour, nous a permis 

de donner l'aide financière, d'examiner les projets élaborés et de réaliser des 

oeuvres utiles qui n'auraient pu passer dans les faits sans la présence des membres 

du Peace Corps. 
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M. McCARTHY (Australie) (:l.nterprétation ·de 1 1angla1s) : J'ai trouvé 
cette réponse très compl.ète et extrêmement 'intéressante • . Je suis toujours vivement 

inténessé pa.r les activités du Peace CO!J?S et; _comme je 1_1ai _dit l1an dernier; · 

je crois <?)..~e 1 1arrivée de ces Jeunes gens dans de telles régi~ns est un remarquable 

exemple a.e llfvoueme:::.1.t e.t ~ri :r;>1ùr,sance ~e très grande assistance pour l'administration. 

A la 1u1'Jlii::l•è des r i:';11ae~ 6.:-LctC-üt,j g_u~ vient de nous donner le Représentant spécial, . . • 

. _ en particulier ~s la dernière· partie de sa ré!)onse, je me demande cepen~t si 

~es membres du ~2-~~.S~!r.,! ne sont p€l.S trop -nombreux sur l.e Territoire. Nous savons 

qu'en ce qui coz1c<=-.. 0 - •. e ::e.E:;; rl?.i:ç ; -,•r.;:·f·.s :f'inar;,cières humaines et autres, le premier 

problème qui se p_oLJ:i e:.:;t de ::;,:,:,1.1..:..ir coJJ,11er~t les obtenir puis, comment les utiliser 

sagement. n est possible pa.rfo~s de disposer de ressources qu1on ne peut utiliser. 
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M. McCarthy (Aust~alie) 
;;.;-..:.....,;_,;;....;; ...... ;,,:--.;......;..;..· -

D'après ce qu'a dit le Représentant spécial, l'administration réfléchit à la 

question en particulier en raison du nombre élevé - huit cents - de membres du 

Peace Corps que l'on envisage dans~ proche avenir. Le Représentant spécial 

pourrait-il me donner quelque inaication de l'efficac~té relative du_?ea~~ Corp~ 

par_ ~onm~raison, par exemple, avec un corps de f'onctionn~ires civils particulièrement 

compétents. 

M •. NORWOOD (Représentant spécial) (interprétation de l'anglais) : Le 

nombre des volontaires du Peace Corps a posé un problème, non !?as nécessa.ireme21t 

pour ce qui est de l'administration de leurs services et de leur efficac:i.té> mais 

pour des raisons de logistique et de transport. Dans les Îles Marshall, par 

exemple, qui sont représentées p~r le. sénateur Kabut, on nous demande de plus en 

plus de services que ,~récéèelllil"~nt pour les Îles éloignées. Cela provient d~ fait . 

que de nombreux volontaires du ~~ce Co.!::E! sont stationnés dans ces Îles. Ils ont 

signalé des besoins qui existaient sans doute depuis de nombreuses années; mais 

jusqu'à ce qu'ils fussent sur place, avec des postes de radio,et étant donné leur 

esprit de ùévouement et leur désir d'obtenir une action utile, la tendance a été 

d'ignorer ces besoins. Aujourd'hui, l'administration est tenue au courànt des 

besoins partout où se trouvent les volontaires du ~e Corps. Il en résulte que 

nous sommes saisis d'un plus grand nombre de demandes, d'un plus grand nombre aussi 

de rapports relatifs aux problèmes de la santé publique qui requièrent l'atten­

tion de médecins ou d'auxiliaires de santé. L'administration est aussi saisie 

de demandes de ravitaillement, etc. Tout cela impose une charge à nos possibilités 
logistiques et de transport et nous ne eommes pas en état,actuellement,de l'assumer 

comme il convient. L'accent a donc été mis sur la nécessité d'améliorer notre 

système de transport. Le rapport de la. mission de visite a souligné que ce sys+.ème 

était tout à .fait insuffisant déjà avant l'arrivée des volontaires. du Peuce Corps 

et la présence de ceux-ci n1 a fait qu'accentuer le problème. 

La question comportait une deu=dème partie qui m'échappe pour le moment. Le 

représentant de l'Australie voudra peut-être me la ra?peler. 
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M. McCARTHY (Australie) (interprétation de l ' anglais) Ma question 

portait sur. l'efficacité relative du Peace corn~ !Jar comparaison avec un corps de 

fonctionnaires civils cocrpétents. 

!:b....]ORWOOD (Représentant spécial) (interprétation de l' anglais) : Il 

m'est diffic::.le de répondre à cette qar:stion parce que nous avons des fonc-:;ionmiires 

civils ·bien :formés, • qui ont une longue eXJ:)érience de la MièTonésie et qui arrivent 

dans les Îles avec le mêllle esprit de dévouement que les volontaires du Peace Corps . 

Il en est d1 autres dont le uobile est· simplement .d'obtenir un enrplo~ dans 

l1 ndministra.ti on et qui, !)eut-être, n '. ont pas touJours le m@me es·~.i.~1 t é\e serv;Lce . 

Je dois dire qu'il est qµel~~e ~~u plus ~ifficile , pour l ' administration du 

Territo).re sot.s tutelle, d' eEployei· e~~icacement les volontail·es du ~e Corps 

parce qn' il.s c.:ît t:..'1. caractère part::.culier . Tout d 1 abord , ce sont d1s employés 

bénévoles è.1.Jj.és a;.;. concept même du Peac'7 Corps . 'Il:. f'ont parfois -preuye ._._...,,.. __ . .,._ ___ 
• d ' i.,;rpatience à propos du rythme du -progr;.,,::, ou de la lenteu..'l'.' àe 1' applice.tion de 

certains prograromes . La conséquence _est qu'il s'agit d1 une sorte de press!on, de 

cr itique vc:--bal.e pnrf'ois aussi . Cela a créé des dif:ficultos d ' o:·dre administratif', 

mais on s'effor ce de les résoudre . Nous con:férons directement à Marabul, avec le 

représentant du Peace Corys, ainsi qu'avec les représentants de cet organisme au 

niveau du ài:,trict . Dans chaque district , le !:_~ce Corp,§_ a un directeur avec 

1.equel l! adiainistrateur de district discute de~ problèmes relati:fs à l' em,_".lJ.oi des 

volontaires. En dépit des difficultés qu'a rencontrées l'administr~tion, je puis 

dire que les résultats sont positifs. Les inc:i.dents secondai!"es qui se sont 

produits du fait de l'impatience de cer tains volontaires et de la difficulté de ~eur 

imposer une discipl ine sont négligeab~es à - côté des résultats obtenus iusqu' à 

présent. Quant à la question de savoir jusqu'à q~el po:nt nous pourrons util..tser 

J.es services d'un plus g=..•and nombre de volontaires, elle est actuellement à 

l 'étude . 

M. McCARTHY (Australie) (interprétation de l'anglais) : J ' ai été 

viv~ment intéressé par les réponses du Rep~ésentant spécial. Il a per lé de Dlans 

r el~tifs à l' amélioration du système de transport dans les Îles . Nous savons gu 1 il. 

exiete de très sérieux problèmes de transport tant par mer que sur terre dans 
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cës .Îles. Le Représentant spécial peut- ~l nous donner . un bre~ .aperçu des pla~s 

de l'administration pour l ' awéliorution .du système de transport par mer, sur terre 

et par air? 

M. NORWOOD (Renrésentant spécial) (interprétation de l'anglais) 
_ .;:____ - Les · 

transports aériens, terrestres et ruariti~es soüt actuellement très défic~ents. 

Ncus pensons être à mêm:e d'améliorer · les tro.nsI)orts aériens plus tôt qu'il ne nous 

se~a possible d'améliorer les transports terrestres . Notre contrat avec la liene 

Pan American ,qui possède ou loue les avions utilisés par le Territoire sous tutelle, 

a été prolongé jusqu'au 31 docembre de .cette année . 
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.Des appels d'offres ont été récemment envoyés è une vingtaine de compagnies 

aériennes des Etats-Unis dont un grand nombre or1t me,nife.sté un intérêt à 

1 1 amélioration des serv~ces aériens en î"licroné-sie . Les -propositions dont 

l.1 adnlinistration a été saisie seront exam:tnées dans le couraut du mois . :Nous 

espérons y trouver des offres d' appareils meilleurs que ceux dont nous di s~osons . 

Cer taines des compagnies ont également fait des sug5estions tendant à encourager l.e 

tourisme dans les Îles et ~eut- être feront-elles des propositions de construction 

de petits hôtels dans les ai.fi'érents districts er1n d' attirer les voyageurs . 

Pour ce qui est àes transl)Or ts terrestres, notre contrat avec la Microne~ian 

Line , qui est une :filiale d-: la Uniteê Tanker Co~~l?r~?~, Yien.o.ra. à expir&tion à. 

la fin du mois d ' août . Là ëncore, nous recher chons des offr es tent du 
"-

concessionnaic-e actuel que c1'aut::.·es compagnies . Nous espérons êt re saisis âc 

nouvelles suggetr'.iions et de 1>roposi tians è.e moyens de t r 8.nsport dt un tonnage plus 

éJ.evé . Nos services de transport terre;~;~:::-e se divisent en deux catégories ; ceux 

·qui se chargent du transport des marcha.r.è.ises venant des centres de districts 

-princi1>au.x O'l y all ant e.insi que des ports du Territoire pour les me.rchandises 

venant de Guam et des centres de ravitaillement de l 1est de la région; la seconde 

catégorie du système de transport comprend les services administratifs nécessa:!.res 

pour les transports de surface entre les districts et e.u sein d ' un même district. 

C'est dans cette catégorie que les lacunes sont actuellemen~ les pl~s g=andes . 

No ..... s nc,us ~fforçons d1 obtenir les fonds nécessa.ires à l'acquisition de 

plusieurs navires - nous espérons pouvoir en obtenir un pour chaque district -

a.f'in de répondre aux besoins particuliers des différents distric·<:3 et aussi aux 

besoins de l ' administration. Je !)ense, en particulier, à la nécessité a1 env0yer cl.es 

médecins, des spécialïstes agricoles, des géomètres, des au:~il~aires de la santcs 

publique et des infirmières des centres de dist~ict dans les Îles plus éJ.cignées . 

Jusqu' à présent, nous avons dépend~ à cet égard des navires commerciaux ~t par 

conséquent de leur ho~aire ~ui .a été établi essentiellement à des fins commer­

ciales . Il y a là un handicap évident ; en e~fet, un médecin, une infirmière, un 

géomètre ou un agent agricole a le choix entre grouper dans une même journée tout 

le travail à faire dans u...~e Île donnée afin de tenir COill;?te Qe l'horaire du navire 

ou d'attendre sur place deux ou trois semaines, voire un mois , jusqu'au retour du 

navire lorsqu'il fait un circuit. 
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Nous étudions donc la possibilité d'avoir un ce~ta~n nombre âe navires à la 

disposition àe l'administration, ce qui libérerait les navires cOLlmeTciaux des 

transports d'un autre ordre. Nous ayons établi un po~te du budget de l'année 

~iscale 1968 à cet effet et nous espé~ons obtenir au moins quelques navires à ces 

fins adm.inis-t~a.tives. Nous e.vons éga~~ement besoin d'un tonnage plus fort poux les­

services logistiques ca;r: les navires que nous avons utilisés à cet effet jusqu'à 

présent sont vieux d'une vingtaine d'années et leur entretien est très coûteu::,. 

Nous espérons donc recevoir des propositions qui permettront des déplacements plus 

rapides et, pe.r èonséquent, un meilletir service que celui dont nous disposons 

actuellement. 

La fZJ.f!PFJITf (interprétation de l 1anglais) : Je voudrais de~ander au 

Conseil un mc~ent pour faire une déclaration. Les membres qu Conseil -ne voudraient 

certainement pas e.pprenà.re après coup que de hauts fonctionnaires d1un gouvernement· 

ont été :p:l--él'\ents dans cette salle à leur ir .. su. ;Je vous s~'.gno.le do~c qu'il y a dans 

cette salle de hauts fonctionnaires èu Département de la défense qu Libéria. Leur 

horaire est eJ:trÊmeni.ent, serré et c 1 est pourquoi je voud:::-ais les prés~nter au 

Conseil dès maintenant. Il s'agit du général Jonathon Goodrich, du Secrétaire 

adjoint de :i.a défense, l 1 Honorable liarry Greaves, du -Sec::-étaire adjoint pour la 

défense des côtes, l'Honorable Murray-Massaquoi et èu colonel John. Percy de ia Garde 

nationale du Libéria. 

J'ai pensé que les membres du Conseil voudraient savoir que ces per=o:::inalités 

étaient parmi nous. Je tiens à dire. à nos visitetu~s que, bien g~e le Conneil de 

tutelle des Nations Unies s 1 efforce de se suicider en quelque sorte puisque nous 

travaillons en vue de l'accession à 1' indépendance c1es populations è.ont nous n01.:s 

occuponG - sur les onze territoi:::-es qui étaient Eous tutelle des Nations Unies à 

l 1 origine, il n'en reste que trois et nous faisons des efforts pour qu'ils 

parvien..~ent à décider eux-même de leiu- avenir - nous, aux Nations Unies, cvons pour 

objectif dtamener les populations à choisir le mode de vie qui leur convient le 

mieux. Nous, Africains, nous souhaitons que ces populations choisissent 

1' i nèépendance. Toutefois, selon la Charte des Nations Unies, elles ont le droit âe 

décider de leur destin de la façon qui leur semble répondre le mieux à leurs 

intérêts. 
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M. NORWOOD (Représentant spécial.) ( interprétation de l' a,ng1ais)· : J e me -rends compte que, dans ma. réponse au re:présen-ten-t de. l ' . .P,ustralie:, j 1 ai · oublié un 

aspect de la question des transports. Le ·réseau routier, dans tous 1-es -districts, 

à l'.exception possible des Mariannes, demanàe une -attention immédiate. Nous :àvons 

prévu des fonds pour l'acquisition de matériel de construction rout::.ère e-t de pavage, 

pour 1 1 acquisition de gros camions et d'autre ma·cérièl ·a, é<1ui:9ement qu:!. nous 

permette d'aboràer un programme d1 amélioration·au réseau routier. Dans tous· les · 

districts, à. 1 1 exception de celui des Mariannes, c.'Omme je suis sûr que 1.a iffssidn de 

visite l'a re.narg_ué, les routes sont eu fort mauvais .état et, dans : 1 ensemble, ·eues 

ont été très mal ~nt~etenues au cours des vingt dernières années. Nous devons · 

maintenant rapiè.eme_nt établir un programme de revêteP,tent plus durable .des routes. 

Ce revêtement ~lus solide .est absoiument nécessaire parce_ qu'i1 y a un_p~ocessus 

constant de r,ratt~ge de la surface et les services actuels d'aplanissement ne sont 

pas sa:tisf'aiea,:i.ts. Nous espérons donc yc\r-.roir procéë.er à \tn meilleur rev~tement de 

la plupart des routes. C'est là une dewacde que nous recevons constamme~t des 
diverses cœngunE.',utés qui souhaitent vivement avoir des routes meilleu-res et -plus 

durables, ce qui est ~arfaitement compréhensible. 



GLT/AG T/PV.1309 
- 21 -

M. ~cCf,.RTHY (Australie) (interpréta·t'!.on de l'anglais) : Il est toujours 

un peu embarrassant qe parler de -l'expérience de son propre pays mais ~n écoutant 

les réponses du Représentant s~écial, je me suis rappelé qu 1en Australie,- ,ays où 

les distances sent très grandes e~ les p~oblèmes de transport difficiles, où la • 

population est épru.-pillée dans beaucoup de ces régions dif:.P.ic:7..les, _ nous avons au 

cours des trcn·;;e ou quarante dernières années adopté la fornmle de ce que nous 

appelons le nmêdecin volant". Les régions isolées mainti~nnent le contact _avec un 

point central yar radio et décri vent les symptômes , demandent de l 'a:l.de et U.'1 

traite ent est alors prescrit, toujours par radio. Dans les cas ur1ents, le médecin 

utilise un a7ion spécial qui se t:tent toujours prêt à partir et qui est piloté soit 

par le docteur lui-même, s oj:c ::,ar un pilote qui transporte le médecin jusqu'à ces 

régions isolée·,. L 1administratio~1 du Territoire sous .tutelle a-t-elle pensé à 

im;ti tue:r un oflrv:!..c:e de ce genre pour !'aire face eu.'<: besoins q_ue cette très vaste 

région? 

M. NORWOOD (R~préi;;e!'rtant sp~c~al) (interprétation de l'anglais) : Les 

contacts,-radi~ avec les â.if'fêrentes régions habitées sont en con~id6:rable expansion. 

C1 es'è le résultat, cow.me je 1 1.ai è.éjà indiqué, du Programme du ~c_.§!...f..~:1· Partout 

où les volontaires du Peace Corps sont en service, ils disposent d'une radio. 

Toutefois, les iles qui peuvent être desservies par avion ne sont pas 

nombreus~s parce que l 1amerrissage nécessaire pour les iles éloignées es·t; h~saraeux. 

Nous n'avons que deux hydravions dans notre flotte - des SA-16 - et ils s<ë:1"v-ent 

no:rmalement à assurer un ser7ice commercial régulier. De temps à a1.::.t.::-e, ils font 

des missions de recherches et de secours et parfois ils ef'f'ectuent; les évacuations 

nécessaires si une ùemande en ce sens vient d'une ile où les conditions sont tell::?S 

qu'ils peuvent amerrir. Mais danG beaucoup de cas, ce n'est pas por.sible et . 

l'océan sur lequel ils àevraient emerrir est trop dangereux. 

Les zones d I atterrissage sont, dans la plupart des cas, insu:ffisamment .. longues 

pour l'installation de pistes d'atterrissage, ce qui rend la situation u.~ peu 

différente de ce qu'elle est en Australie, d'après ce que je crois. 
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M. McCARTHY (Australie) {interprétation de l'anglais) : Je m'excuse de 

passer diun domaine d'activités à un autre; mais mes idées· sont stimulées par 1es 

réponse~ très complètes que nous donne le Représentant spécial. Je voudrais · parler 

bri.èvement de la (F.testion. du progrès poli tîqÎ.!e. Je me souviens d '·av-:>ir été queetionw 

l'an dernier dans ce Conseil sur la g_uestion de savoir s 1ii était sage que· des·· 

fonctionnaires appartiennent à des corps l.égis1atit·_s. J'ei rappelé que; sèlc.n notre 

expérience, nous demandons la démission d 1un fonctionnaire non G8ttl~ment lorsqu'il 

est élu au Parlement mais I!:'.~me l.orsqu 111 se pré::,ente aux él.ect:!.ons e·~ une d1.spo-

si tion existe oui nermet sa. réinstallation s'il est battu aux é:c:,.ctions ou s'il est - - . . 
battu aux élections suivantes, après avo~r exerçé un mandc-t au Par:!.ement. L1adtni_. 

nistration a-t-elle réfléchi à ce p~oblème et est ce que le système qui .prévoit 

que des f'onct:c~on.naires peuvent se:-vir en n:ême temps dans les corps l.égis1e.ti:fs 

est ~;::rJ.jc.,t;.;:-s en ·:ffs'leur? 

• !1! NORWOOD (Représentant spécir..1) (interprétation de l'anglais) : Oui, 

1' administration a pensé à . ce pi·obl.èmd. IJ. existe et c I est. un :r-roblème difficile; 

Oui, il est vrai q~'un large pourcentage des membres du Cc~grès de Micronésie 
- je crois qu'il. ce place a.ux en.virons de ·8o p. 100 - sont é!galement des· em:ployés 

de l'administration.du Territoire sous tutelle. Cette dualit~ de fcnctions peut être 

modifiée da.-u une certaine mesure par 1es élections de 1968. A ce moment-là., les 

membres du Congrès de Micronésie qui sont également les adjoints des ch~f~ de 

dépe.i-tements ou des administrateurs è.e districts, ou qui ont des • pc;z ·i~es é:.:..evés dans 

l'administration, pourront faire un choix et devront ùécider s'ils veul6nt continuer 

à être membres du Congrès ou s'ils veulent poursuivre leur carriè1•c • à.ans la branche 

exécutive du Gouvernement. Malheureusement, quel que soit le chou: ~~qi:!.s fa~b~1t, 

ce sera une perte pour le Congrès ou ~our l'administration. Ce sont, aMs· excep·è~oni 

des gens compétents et dévoués . 

.. Un aspect ·rassurant de ce di1eIJ1.ne est toute~ois qu'une nouvelle génération de 

jeunes Micronésiens', hommes et :femmes, commencent à arraraltre et à venir occuper 

des positions dans 1è domaine administratif et dans le domaine politique. Dix 

no'trfeaux représentants ont été élus au Congrès au cours des dernières élections. 

Ils participeront à leur premiere session lorsqu 1elle canmencera le mois prochain. 
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!1.:,_L.2_rwood (Représentan_uE~,Çial) 

D'autres rer;ièdes sont à l I étude, y compris la possibilité de don..t1er aux membres 

du Congrès des salaires à plein temps ou â. 'allonger la périoêl.e de session, mais • 

j'estime qu'il s 1.agit d'une situe.tien de transition et il ne s~mble pas qu'il y ait 

de réponse facile à ce prob~ème. Nous d~ons le . résoudre en consultation avec .les 

membres du . Congrès au fur et à mesure quz nous acquerrerons a.e l 1 e;::périer.e:e. 

M. McCARTHY (Australie) (interprétation de l'anglais) : Lorsque nous 

étions réunis à notre dernière S€ssion, nous nous sommes beaucoup intéressés aux 

pla!1s :faits pour permettre à 1 1 équipe cl' e;q?erts économiques de la firme N'a:/.;han 

Associates de travailler. Un rappo:::-t e. maintenant été publ:.é et -il sera examiné 

non seulement par l I Administ:..~Rtion mais, d'après ce que je comprends, par la ,.iassion 

de visit.e égale:nent. A la ltu:r-ière du travail accompli par cette firme privée de 

consulümts éconcmiq,ues, le Représentant s:pécial peut-il nous dire s'il est plus 

avante.geux d 1 enpJ..,:-:,rer une firm.e privée de ce· genre, :t_)lutôt que de deme.n0.er une : 

enquête à la Banque mondiale? 

M., )ll')~"Q_(Repr'ésentant spé-;ial) (interprétation de ).'anglais) : J'avoue 

ne pas savoir très bien core.~ent rapondre à cette question car mon expérience se 

limite aux rapports que j I ai eu 1 1 an passé avec J. 1 équipe Nathan. Cette équ:i.p":: 

avait déjà passé plus d'un an, sur les deux an3 que prévoit leur contrat pour_ 

prépa.rer c8t :::e étude l0rsque j'ai été nommé à mon poste ac➔;u"::l. 

Inc:iècf:n,ment, M. James Leonard, qui est membre de l 1équipe,ass1.ste ~e ua.tin à 

cette s éance et certains à.es membres qui ne l I ont pas encore .rencontré pourrnient 

aimer le faire plus tard. 
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~o:i:-wood (Re'O:résentant spéciaJ) 

M. ·Tooning .qui fait également partie de cette firme à Washin~'ton et qui est 

très étroitement intéressé à cette étude,' sera, :Je crois, ici cet après-midi ou · 

· demain . . · Je dirai qu'il est :parfaitement possible que certa~.nes autres institutions 

- la Banque mondiale ou peut-être d 1autres agences gouvernementales..:. anraient pu 

fournir des services comparables et aura~.ent peut-être été au~si • cœipéter;t.as et 

aussi ?ien _oi·gan.isées q_u~ l'équipe Nathan. Le fa.it est que nous avons décidé', à 

tort eu à raison, de faire appel à l' éC1,u:i.pe Nathan et, à Ir.on aYis, e~.le nous a 

fourni une analyse très approfondie d.es différents facteura qui• affe~tant l'avenir 

économique de la Micronésie et nous a fait un certain nombre de ree:;mn:andations que 

nous évaJ.uonn maintenant. Nous établissor.a actuellement des priorités pour un 

programme d'action. 

• M. :rv;..:~CAR".1HY (Australie} (interprétation de l'anglais) : D'après ce que je 

sais, la Misi:;iori Il?. visite, lorsqu'elle l'l. e:xa."lliné 1ea recorumanèl.a;:;ions du groupe 

Nathan, a disc~té assez longuement, entr~ ~utres, les recO!:llllB..11d.e.tions de ce groupe 

re1atives à l 1 importa~ion ie nombreux éléments de main-d'o~uvre étra.ng~re dans un 

but de dételcp:pem~nt du Territoire sous tutelle. Je peux en voi!' la raison, ma.1s 

je peux ·aussi voir les d.ange:r-s im~licites d'une large importation de main-d'oeuvre 

étrangère . . Je voudrais entendre les vues du Représentant spécial sur cette 

recoillI!lanàaticn particulière. 

. . N. NORWOOD (Représentant spécial) ( inte1-prêtat.ion de l 'angle,in) : Le 

ra.ppm:t . i'îathr..n fait un certain nombre de recommandations, • y compris ~~1] e,3 ,font 

vient de parler le représentant de l'Australie. Kous avons discut~ ces recofill!la.n­

dations à fond avec les nembres d.e l 1 équi~e Nathan et nous avons franchement ndmis 

que nous avions certatnes réserves non seulement en ce qui concerne 1' importatio1~. 

de main-d 1oeuvre, mais aussi en ce qui concerne 1es recommandations relatives à la 

prop~iété de la terre. 

L'équipe Nathan a trouvé que la Micronésie manquait de certaines catégo~ies de 

main-d'oeuvre qualifiée. Son opinion est que si nous voulons avancer rapidement 

dans nos programmes de développement, nous devons nécessairement cherche~ A· 

l 'e~:tér-leur des sources de certaines compétences que 1 1 on ne trouve pas en M'lcronés ie 

en ce moment. Elle a également adopté l'opinion que si nous allions dens la direction 

d'un vaste è.éveloppement agricole, il était plus que probable que nous devrions 
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M. Norwood (Renrésente.nt spécial} 

avoir à importer \llle certaine main-d'oeuvre da"'ls ce but car il est· peu probable que 

la popmlation de Micronésie se sentira attirée .par l 1 egricul.ture jusqu'à ce que 
. . . - . ' . 

ayons rendues attirantes pour les jeunes qui mainte;nant font le~s études,. 

l'agricul.ture et ses techniques. 

Il est cependant tout à fait évident, à mon avis, que ces deux recommandations, 
.. . 

l 1une visa..'lt la propriété foncière, ·1 1 autre ·l'importation de main-ci' oeuvre, doivent 

être étudiées avec .soin et avec pru6.enc·e._ Notre· pos1.tion en ce inomènt est· ·que nous 

n'importerons que la main-d'oeuvre requise pour fair~ face aux besoins dans certaines 

branches et que nous nt impQj,"terons pas è.e grandes quanti tés de. rui::;.-d T oeU:vre étrangèr, 

à bon marché. Même si cela signifie que dans certains domaines· n"aus n'avancerons 

pas aussi rapidement qu'il serait poss~ble dans d'autres conditions, nous estimons 

que c'est sur la formation professionnelle tout particulièrement qüe nous devons . . . . . . . ' 

mettre l'acce!!t et ici encore _le rapport Nat~ .souligne cette nécessité ainsi que 

le f'ai t qu'il faut un équilibre soigneus··::ment établi. 

C'est pourquoi, à :partir de maintenant, nous adoptons la position que not1!3 . . . ~ . . . 

avancerons lenteme:1._t lorsqu_' il s 'agira d I importer . de la ~in-d 'OC'..~vre, sauf' à des· 

fins spéciales et probablem~nt seulement pour des contrats temporaires. En d'autres 

termes, si nous passons un contrat pour la construction d'une école et que nous ne 

puissions tr.:>Uver les pl.ombiers et les menuisiers nécessaires à la réalisation de ce 

projet, nous pensons que l'entrepreneur pourra faire venir t..ne certaine main-d'oeuvre 

dans ces do~aines particuliers. 

En ce qui concerne la recommandation qui vise les terres, ici enco~e le rapport 

Nathan indique que le code du Territoire doit être changé pour pe:.1t•?.ttre à des non 

ressortissants de posséder de la terre. L'équipe Nathan a estimé que le ~aintien 

de la restriction actuelle relative aux non ressortissants tendrait à encourager et 

à cultiver un monopole intérieur de propriété de la terre. Les gens qui ont de 

l'argent et qui peuvent posséder des terres seraient heureux d'en acquérir de plus 

en plus. Ici •encore, nous pensons que les exigences du développement économique 

peuvent raison.~ablement trouver \llle solution perdes baux à long terme ou à moyen 

terme et que de modifier le principe des restrictions à la propriété en ce moment 

serait un peu dangereux politiquement. 
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M. McCP.RT'rlY (Austre.lie) (interprétation de l'anglais) : Je voudrais 

remercier le Représente.nt spécial. de ses réponses si complètes et s1 intéressantes. 

ira dé1égation n'a plus de question à lui poser. 

La. PRESIDENTE (interprétation de l 1anglais) : Avant de donner 19. parole 

au représentant q_ui désire cuv-..rir le d6"bat général, je voù.fü•a:Ls saluer tcut de 

sui te la. préGence a.u Conaeil de tutelle de 1 1 Honorable Hugh L. Ca:.•ey, r i:présentant 

de New York au Congrès des Etats-Unis et Président du Sous-ComJ.té aux af'faJ.res 

territoriales et insulaires. 

DEBAT GiiNERAr, 

M. L~'N (Chine) (inte~préta.tion de l'anglais) : Au nom de la délégation 

chinoise, je t :;_er,s à remercier la Mission de visite de 1967, son distingué 

P~ésidèn~ et chac~n desmemb~es, .parmi ·1esquels M. Por.nett qui est avec r.ous 

aujourd 1hui,pour l'e.~cellent rapport sou:.,l.s à ce Conseil. Ce rapport a, à coup 

considêrableœent ·aidé le Conseil à apprécier la situation en Micronésie. 

,._ 
sur, 
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Nm1.s . Yo1.ù.ons également ~emercier l I Autorité administrante poi.ir. son. Rsppor.,; 

annuel e:c le Heut-Jonunissaire pour sa (léclai:ation d' ouver-ture. Le Rapport an..-n.1.eJ. 

contient des informations détaillées sur l'administration du Terr~toire èt la 

déclaration du Haut-Commissaire signale certains problèmes qui ont été résolus et 

des plar..3 et è.es proje~s q_ui sont en train de se :~éaliser. 

Lorsque ncus regardons la carte de la Micronésie, nous réalisons que 1 1 :i..:mnensit1 

des eaux et la petitesse des Îles doivent avoir énormément contribué à l 1ampleu~ 
. . 

de la tâche de 1 'admin1.stration. J:cluqu.er tous les enfai1ts des Îles, .~fournir des 

services sociaux et de santé adéqw;.t3, déve:!..opper le~ :!'essour-::es terrestres et 

œritimes, instituer des se1~,ices suffisents de transports et üe communications et, 

par dessus tout, :f'3.ire des Îles et de leurs èabitants une entité politique mOdcrne, • 

tout cela const~tue u."le tâche vraiment herculéenne. 

L'une des réalisations les plus imp~·essionna.ntes da.'1s le Territoire est que, 

sur une populZ:'.tion tote,le de 92 000 d 1habito.nts, il y a plus de 30 000 étudiants, 

parmi lesquels 291 sont à l'étranger pour y recevoir une éducation supérieure; en 

d'autres termes, e~viron un tiers de la population totale va à l'école. Ce chiffre 

se compare très :f"a.vorablement avec ceux de beaucoup d'autres pays. 

Toutefois, l'admir.istration n?est pas satisfaite de ces statistiques remar­

quables. Elle estiD'le que le système actuel d 1(>.nseignement ne produit pe.s les 

résultats que mérite la population de la Micronésie. Elle a dema.~dé à l 1I.~stitut 

de recherches de Stanford de faire une évaluation d'ensemble du système . 

La Mission de visite n'a pas trouvé non plus que la système d 1âducation était 

entièrement satisfaisant et elle a suggéré q_ue J."lJNESCO pourrait offrir des conseils 

utiles et une atde précieuse. 

Nous sommes d'avis qu'étant don!lé que le système d'éducation est orienté pour 

répondre aux espé~ances grandissantes de la popula.tion micronésienne, les dirigeants 

de le. Micronésie, à quelque discipline qu'ils appartiennent, devraient être consultés . 

A ce propos, ·nous somraes heureux d I apprendre par le Ha.ut-Commissaire que 1 1 Institut 

de recherches de Stanford, eu cotu's de son enquête, consultera les dirigea.~ts 

micronésiens. 
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~- M. Lin (CM.ne) 

LaMicronés:.e :passe actuellement par .une période de grands cb.ër.ngements sociaux. 

Les coutumes et les institutions traditionnel2es:, 1e·s : 1;o_n,..es . so~ia:.es et les vu.-;.e-ùrs 
. ' 

culturelles sont modi:f'iées. L I u 1trod.uction de 1 1 éducation pour tous et du suf:f:i:age 

universel au~a obligatoirement un effet de nivellefilen~ sur la hiérarchie sociale 

traditionnelle. Le f'ait que lea en:f'ants e:ppar tenant à toutes les classes sociales 

vont· à l'école ·et que les adtùtes, quelle que soit la profession ou l ' occupation 

qu'ils _çxry:t~ /exerçent l.e droit de vote, . démo11tre clairet!lent que le peuple micro?'.és:ï.en 

a accepté -J.e principe de l' éga.li té et, participe au processua de dér:iocratie. 

Aucv.ne société ne peut ~épudi~r ses ~or~es et valeurs traàit~onnelles, ni 

éliminer ses structt:res sociales Sè..'1S connaitra un état d.e cl:,aoz et d !im:;écurité. 

Dans ce domaine,. il est rassurant de savoir que la. polit~que de l 1admlnistration 

est d 1 encourager .. le peuple de le. Micronésie è. int égrer volontairement - ce mot 

. 
11volont airement11 est t::::-ès im:;;>ortan't - dans se. ~ropre culture, les cat actéristiques 

. . 

ut:iles d'autres . cultures e.1"1n ·à.e pouvoir mener une v!.e_ plus riche et plus pleine 

·1ans le monde • changea--it d'aujourd'hui. 

La Mic~onésie a moins progressé dans le développeme~t écor.omique que dans 1e 

développeme::1t édt:c.1:t icn.""'l.el et . !;ccial.. On pourrait rappeler que le Conseil a 

:'.'ecom.'1landé un équilibre soUha.itable entre le développement économique et le dévelop­

pement social, la forluulation d I un pla'r1 d.e développement d'ensemble economiq_ue à 

long terme, et la participation des Micronésiens à l'élaboration de ce plan économique 

à tous les stades. 

Nous notons que le rapport Nathan sur :i.e développement économique est f'inî et 
.· 

que l'administration a accepté la validité et liautorité des ~econ:nnand.ations quril 

contient, avec queiques modifications qui protégeront mieux les intérêts des citoyens 

. micronésiens. Nous sommes particulièrement heu:t-ev.x de releYer que le rapport Natha.--i 

a été souni.is aux ~embres du Congrès de Micronési':! et que les sénateurs et les repré­

·sentants mic1·onésien3 pa.rt:ici:peront à 1 1 élaboro.tion des plans économiques et à la • 

définition de la politique. 

Le Congrès des Etats-Unis a aug:nenté sa subventic~ au Territoire, élêvant le 

?la:fond de 17 . 500 000 dollars pour 1966 à 25 millions. ·de dollars pour 1967 et à 

35 tilillions de dc,llars annuelJ.en::ent pom:- 1968 et l969·. On a exprimé la crainte que 

le Territoire :pourrait devenir dépendant à perpétuité des Etats-Unis. Nous sommes 
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d'avis qu'au stade actuel. la. subvention généreuse des Etats-Unis est absolument 

nécessaire pour accélérer la croissance de l 1économie et fournir de meilleurs · 

services sociaux, de santé et d'éducation. Nous croyons que plus le TeIT1to1re 

se dévelop;,era, moins il sera dépendant de l'ai9-e des Etats-Unis. 

La c:·~'::>.t:!.on du C~ngrès d.e la Mi~ronésie est sans aucun doute un jalon dans 

J. 1histoire de la Micronlsie. :E:rl deux ans, le Congrès a. produit un ncmbre 

remarquable de législations et est devenu le centre de la vie politique microné­

sienne. Pou.riant, nous réa.Ji~ons que les pouvoirs du Congrès de Micronési~ en ce 

qui concerne les ::.;_uest ~.œ1s 1-,):ü;;~tt.J.r·':!S sont très limités. Sur ce point, nous 

sommes frap:i;:fo p..ü· 1rcbsc:r.";.~.,-::.~.1. -d~~ là !v!~.ss5.on de visite qui indique que le Congrès 

• devrait examiner le budget en dét,ail avant qu 111 soit . soumis à W'a.sh5.ngton et 

qu 1a.1ns1 l.e Congrès pu1see être associé au budget et en partage!" la responsabilité~ 

L'an d~rnier, le Cons.:?il e. :::--0c0nr.:o.1.à.é q_ue les Micronésien::; les plus responsà.blès 

.devraient prendre une part plus granè.e à l'é:!.aboration c!e la politi(lue au Siège. 

Nous sor-lnes heurelL'IC d I apprendre par le Tiat!t-Commissaire que 1 1 ac111ir1:'.stration a 

récemment éte."'bli une pol:ttique :per:nettant à des membres représentatifs du personnel. 

de participer aux réunions du Cabinet. Le but n'est pas seulement de familiariser 

les employés micronésiens e.vec les problèmes importants qui se posent à 1 1adminis­

tration, mais bien de les faire participer activement à l 1élaboration des plans et 

des décisions. C'est .une mesure très prometteuse et nous serons heureux d'apprendre 

comment elle se développe. 

Enfin, la délégation Chinoise est d'avis que la Micronésie est maintenant 

majeure. L'un des premiers actes du Congrès a été d I adopter un drapeau pour la 

Micronésie et il a désigné le 12 juillet comme fête nationale. La Micronésie 

s'est par cela même révé1ée et s'est identi~iée et elle s'est établie, nia.nifes~ 

tement et avec emphase,comme une entité politique distincte . 

.I!h ,:,ais6n du fait que la Micronésie devient de plus en plus consciente qu'elle 

est une entité politique, la délégation chinoise est convaincue que l.e peuple de 

Micronésie, dans tm très proche avenir, exercera son droit à la libre détermination 

et l'exercera en toute connai~s&1ce de cause, délibérément et en toute liberté; 
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"La PRJ!SID:ENTE (interprétation q.e ·1 _1,anglais) : n n 1y ' a pas d 1 autre : • 

orateur -pour ce matin et nous ·n'avons pas -d I orateur . iM-cr1 t pour· cet · après-midi. ,-

J 1 aimera_is attirer 1 1attent1on du Conseil sur les documents T/1664 et T/1665 

intitulés ···: 11Moyans d 'ét1.1dei; et de formation offerts par des Etats Me:nbres aux 

habitants d•?s .territo:lx{:l;> SO'JS tutelJ.e11 et "Diffusion de renseignements sur les 

Na:tions Üniès -et sur J.e système de tut~lle internationale dans les territoires sous 

tutelle". Je demanc1.erai aux membres è.u Conseil d I êt~è prêts à parler demain· inatin 

sur ces 'a.eux points. . 

Puisque 1 1!'.ssciiblée gén~:r.<,.le s ~ réunira peut-être demain matin, je suggérerai 

que l.e Comité Je r édaction s 2 :::·~un1.,se a~:.ssi demain matin afin que la question de . 

la)~~uvelle-Guinée puisse .être inscrite. d~s-l~_:Jo~rnal pour une réunion demain 

après-midi à 15 heures. A cette séance , nous contmuerons le dé~at général sur le 

Territoire sous tutelle des iles du I'o,cii'ique . 

La. séanc~ ~t- l~-,rée .. à 11 .h 55. 




